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Citoyens  représentant, 

Je  viens  vous  exprimer  les  voeux  Se  les  gémiiïernens  d'une 
foule  d'infortunés  qui  ,  fans  être  coupables ,  font  frappés 
d^une  horrible  profcription  -,  je  viens  réclamer  pour  eux,  &c 
les  foyers  paternels  ,  Se  le  champ  qu'ils  ont  cultivé  ,  &  ta 
doux  fol  d'une  patrie  que  le  glaive  exterminateur  les  a  forcés. 
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de  fuir  quelques  inftans  ,  mais  où  les  douces  affections  n'ont 
point  tardé  à  les  rappeler  :  ils  invoquent  la  prorogation 
d'une  loi  bienfaifante ,  d'une  loi  que  l'humanité  dicta  à  la 
Convention  nationale  ,  mais  dont  la  rigueur  des  circonflances 
ne  leur  a  pas  permis  de  profiter  :  fans  toit,  fans  afyle,  fans 
protection ,  expirant  de  misère  à  la  vue  du  verger  que  leurs 
mains  ont  planté ,  de  la  charrue  nourricière  qui  fécondoit 
jadis  leur  paifible  domaine ,  ils  réclament  cette  juftice  ,  cette 
faintc  humanité  qui  doivent  préfider  à  toutes  nos  délibéra- 
tions,  de  rallier  tous  les  cœurs  à  la  République. 

Les  départemens  du  Haut  &  du  Bas-Rhin  furent  de  ceux 
où  le  régime  révolutionnaire  fit  le  plus  fentir  fes  horribles 
ravages  ,  comme  fi  les  tyrans  de  l'intérieur  Se  les  fateliites 
de  l'étranger  eufTent  été  d'intelligence  pour  en  accabler  les 
malheureux  habitans. 

A  peine  les  phalanges  républicaines  avoient  forcé  les  ar- 
mées autrichiennes  à  repaffer  le  Rhin  ,  que  de  féroces  in- 
fenfés  yenoient  achever  de  détruire  ce  qui  avoit  échappé  à 
la  furie  du  vainqueur.  On  chercheroit  vainement  quel  motif 
dirigeoit  ces  tigres  à  face  humaine.  La  cruauté  feroit-elle, 
pour  certains  hommes ,  ou  une  folie  qui  pervertiroit  toutes 
les  facultés  du  jugement,  ou  une  horrible  jouiifance  qui 
précipiteroit  dans  toutes  les  horreurs ,  fans  qu'aucun  intérêt 
fèmble  les  commander  ?  LaifTons  ces  trilles  réflexions  à  l'exa- 
men du  philofophe ,  5c  ne  nous  arrêtons  fur  ce  fpectacle 
hideux  de  la  perverfité  humaine,  Cjue  pour  réparer  fes  excès > 
pour  en  gémir,  5c  travailler  à  en  prévenir  le  retour. 

Deux  hommes  dont  le  9  thermidor  a  délivré  la  France, 
dont  l'un  fur-tout ,  dans  l'âge  de  la  fenfibilité  ,  des  inclina- 
tions tendres  ,  des  pallions  généreufes  ,  avoit  furpafie  en 
férocité  lés  plus  cruels  fléaux  du  genre  humain  ,  Saïnt-Juit 
&  Lebas ,  noms  à  jamais  couverts  d'opprobre  &  d'infamie , 
s'étoient  livrés  fans  réferve,  dans  les  départemens  du  Haut  &C 
du  Bas-Rhin,  à  leur  furie  dévastatrice.  Habitans  des  villes 
&  des  campagnes  ,  vous  refpiriez  en  voyant  l'impétuofité 
françaife  repouffer  les  phalanges  impériales  ;   vous  vous 
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applaudiriez  des  triomphes  que  vous  aviez  contribué  à  rem- 
porter :  eufîiez  -  vous  cru  que  la  France ,  que  votre  patrie 
eût  nourri  des  ennemis  plus  dangereux  que  ceux  fortis  des 
rochers  du  Tyrol  ,  &  des  champs  à  demi  -  lauvages  de 
la  Tranfylvanie  !  Saint  -  Juft  paroît,  &  l'ange  exterminateur 
marche  à  fes  côtés  ;  tous  les  lieux  publics  fe  transforment 
en  cachots  -,  l'inftrument  du  meurtre  eft  drefté  fur  tomes 
les  places  -,  quiconque  eft  foupçonné  de  regretter  l'ancien 
ordre  de  chofes- ,  d'être  attaché  à  un  culte  quelconque  , 
devient ,  aux  yeux  des  proconfuls  infenfés  &  féroces  ,  un* 
»  crime  irrémiffible.  C'eft  encore  un  crime  pour  ces  hommes 
cruels  de  tourner  les  yeux  vers  le  ciel ,  alors  fur  -  tout  que 
leur  rage  défoloit  la  terre.  C'eft  trop  peu  d'une  cafte  pour 
leur  ioif  infatiable  de  fang  :  il  iemble  qu'ils  aient  renouvelé 
l'exécrable  vœu  de  Caligula  ,  qu'ils  fouhaitent  que  le  peuple 
français  ne  forme  qu'une  feule  tète.  Le  deuil  n'habite  pas 
feulement  fous  les  lambris  dorés ,  le  pauvre  n'eft  pas  plus 
défendu  par  fa  misère,  par  l'utilité  de  fes  travaux,  que  par 
fon  innocence;  le  cultivateur  pourluîvi  dans  fa  chaumière, 
comme  le  riche  dans  fpn  palais ,  obéiffent  à  l'inftindt  le  plus 
puiiTant  ,  à  celui  qui  nous  commande  d'échapper  à  la  mort. 
Mais  où  fuiront  -  ils  ?  quelle  terre  hofpitalière  ,  quel  afyle 
protecteur  s'ouvriront  devant  eux?  Ici  des  flibuftiers ,  le  bonnet 
ïouge  à  la  tête ,  l'effigie  de  Marat  fur  la  poitrine ,  organifer.t 
la  terreur  Se  la  mort  dans  leurs  foyers  ;  ils  ne  voient  au- 
delà  du  Meuve  que  la  patrie  du  Germain  ,  l'ennemi  com- 
mun qui  les  menace  encore  :  cependant  'ils  cèdent  au 
danger  le  plus  preffant  -,  iis  abandonnent ,  en  gémiffant  » 
leurs  pénates  enfanglantés ,  &  vont  chercher  fous  les  rem- 
parts ennemis  une  protection  que  le  pays  natal  leur  refufe. 

La  retraite  de  l'armée  autrichienne  s'étoit  effectuée  en 
1798  ,  mais  une  partie  du  territoire  de  la  République  avoit 
à  redouter  des  dévaftateurs  plus  terribles  encore  que  les  ba- 
taillons ennemis  :  le  guerrier  français  avoit  repouffé  les  pre- 
miers f  rien  ne  pouvoit  réfifter  à  fa  valeur  qC  à  la  fa?e 
prévoyance  de  nos  généraux  -,  mais  la  victoire  ne  rendiî 
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point  le  calme  à  ces  contrées  :  on  annonce  l'arrivée  du  fameux 
Schneider ,  nom  célèbre  dans  les  fafres  du  crime  -,  avec  lui 
marche  un  tribunal  révolutionnaire,  &  à  leur  fuite  l'inftrument 
du  fupplice ,  qui  en  eft  inlëparable  :  une  terreur  fombre 
s'empare  de  tous  les  efprks  ,  chacun  craint  pour  fes  jours. 
Ce  n'eft  point  alors  le  coupable  qui  tremble;  car  que  fervent 
l'innocence,  le  patriotifme,  les  vertus,  tandis  que  l'audace, 
îa  complicité  du  crime,  un  honteux  êc  fervile  dévouement 
aux  fcéiérats,  font,  dans  ces  temps  malheureux,  les  feuls 
moyens  de  falut  ?  Il  faut  ,  pour  lauver  fa  tête ,  dé|îgner  des 
hécatombes  aux  Euménides  révolutionnaires  ;  il  faut  les  dé- 
charger du  foin  de  chercher  ceux  qui  par  leurs  taiens }  l'émi- 
nence  de  leur  mérite  ou  l'éclat  de  leur  fortune  ,  doivent 
être  voués  i  la  profeription  &  à  la  mort  -,  il  faut  ,  en 
quelque  forte ,  foulager  la  pareffe  des  cannibales ,  &  ne 
leur  laiiTer  qu'à  jouir  du  fpeotade  des  fuppiiees. 

Deux  nouveaux  difciples  dans  l'école  du  grand  art  de  la 
ter;.- ai  arrivent ,  ils  ne  tardent  point  à  égaler  leurs  maîtres. 
Elis  Laccfte  &L  Baudot  ordonnent ,  par  un  arrêté  ,  la  fu- 
fillade  de  tout  payfan  qui  fe  trouverait  aux  avant  -  pofles  :  ce 
dernier  ac~te  met  le  comble  à  l'effroi.  —  Des  communes  entiè- 
res furent  abandonnées  ,  Se  plus  de3o,ooo  hommes  paffèrent 
à  l'ennemi.  La  Convention  nationale  fut  instruite  de  cette 
afïreufe  dépopulation  ,  dans  le  temps  où  ,  délivrée  de  fes 
oppreffeurs  ,  elle  fîgnaloit  chaque  jour  par  des  acTies  de 
jufiiee  j  elle  fentit  que  ces  citoyens  ne  pouvoient  être  con- 
fondus avec  les  hommes  coupables  qui  avaient  fui  leur  patrie 
pour  y  conduire  les  légions  étrangères  ou  les  grofîir  •■,  elle 
permit ,  par  fes  lois  du  22  nivôfe  &  quatrième  jour  complé- 
mentaire de  Fan  3  ,  aux  ouvriers  &  cultivateurs  de  retourner 
clans  leurs  foyers  ,  dans  un  délai  déterminé.  Beaucoup  en 
profitèrent  ;  mais  les  plus  pauvres  ,  ceux  à  qui  le  défaut  de 
moyens  ,  d'éducation  ,  ne  permettoit  point  d'être  inftruJts  de 
ce  qui  fe  paffoiten  France  ,  ignorèrent  ce  décret  bienfaifant. 
L'homme  fortuné  ,  celui  que  le  texte  de  îa  loi  fembloit 
vouloir  exclure  ,  fut  le  feul  qu  elle  favorila  par  le  fait.  —  On 
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fe  précipite  fur  les  bords  du  fleuve  5  mais  il  faut  de  Toc 
pour  le  franchir  :  &  le  pauvre  ,  qui  n'en  a  point  à  donner  , 
n'a  - 1  -  il  pas  aufîî  une  patrie  ?  ne  dehre-t-ii  point  de  revoir  fa 
cabane  ,  fa  cabane  où  il  goûte  le  iommeil  de  la  paix,  fes 
en  fans  qui  réclament  fes  foins ,  &  à  qui ,  en  le  perdant  ,  il  ne 
refte  plus  rien  dans  l'univers  ?  Mais  1  impitoyable  nàutonnier 
le  repouffe  de  fa  barque.  Semblables  à  ces  ombres  privées  des 
honneurs  de  la  fépulture  ,  Se  qui ,  félon  la  fable  ,  erroient  fur 
les  bords  de  l'Achéron  ,  on  voyoit  ces  malheureux  tendre 
leurs  mains  fuppliantes  ,  invoquer  la  pitié  pour  s'ouvrir  un 
paffage  permis  feulement  fur  quelques  points  ,  &c  fouvent 
interrompu  par  les  armées  ;  l'infatiabîe  nocher ,  en  ce  mo- 
ment ,  arbitre  de  leur  fort ,  ne  rougiffoit  point  d'exiger  pour 
un  trajet  de  quelques  toifes  une  femme  plus  que  fufrifante  pour 
aborder  les  rivages  les  plus  lointains.  Mais  les  prières  du 
malheureux  font  vaines  ,  Se  déjà  le  délai  preferit  eû  écoulé. 
Une  foule  de  malheureux  appellent  leurs  compatriotes ,  ex- 
priment de-  la  voix  &  du  gefte  les  convulfions  du  défcfpoir; 
ils  font  arrivés  une  heure,  quelques  inftans  trop  tard,  8c 
dans  ce  court  intervalle  un  mur  d'airain  s'eft  élevé  entre  eux 
de  leur  patrie.  —  Aufli  ces  fugitifs  involontaires  ne  laiffent 
échapper  aucune  occalîon  de  pénétrer  dans  leur  terre  natale  : 
on  les  vit  rentrer  par  troupes  ,  lorfque  nos  armées  viclo- 
rieufes  faifoient  fuir  devant  elles  l'aigle  des  Céfars.  En  vain 
l'aclminiftration  départementale  rappela-t-eile  aux  municipa- 
lités ,  aux  commiffaires  du  Pouvoir  exécutif ,  que  la  loi 
réputoit  émigré  tout  individu  rentré  après  le  terme  preferit, 
&c  qu'ils  dévoient,  comme  tels,  être  traduits  devant  les  tri- 
bunaux :  l'humanité  l'emporta  fur  le  févère  devoir  ;  &  à  force 
d'être  cruelle  »  la  loi  rerta  fans  effet.  Et  d'ailleurs  ,  comment 
jeter  dans  les  fers  tant  d'hommes  dont  tour  le  crime  étoit  de 
n'avoir  pu  acheter  leur  retour  ,  &  qui  ne  feroient  point  pré- 
fumés coupables,  fi  le  Rhin  n'étoit  trop  rapide  ou  trop  pro- 
fond pour  être  paffé  au  gué  ou  à  la  nage?  Il  eût  fallu  ,  pour 
les  punir  d'un  fcniblable  délit,  que  l'ombre  de  Saint- Juft  fût 
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revenue  de  fa  tombe  déshonorée  di&er  de  nouveaux  arrêtés 

d'atrocité. 

Sans'pain,  errans,  ces  malheureux,  la  plupart  pères  de 
famille ,  annoncent  qu'ils  font  difpoies  à  loufîrir  toutes  les 
horreurs  de  la  misère,  à  mourir  même,  mais  à  mourir  dans 
le  lieu  qui  les  vit  naître  ,  mais  a  mourir  fur  la  tombe  de 
leurs  aïeux,  plutôt  que  de  céder  à  la  violence  qui  voudrait 
les  contraindre  à  chercher  de  nouveau  un  alyle  chez  l'é- 
tranger. 

Repouffera-t-on  par  la  force  ces  vidimes  de  la  tyrannie 
&c  du  malheur?  les  traîne ra-t-on  à  la  mort?  Dieu!  cette  idée 
feule  fait  frémir,  votre  cœur  fe  foulève  d'effroi:  pardonnez- 
moi  de  l'avoir  énoncée.  Non,  ils  ne  périront  pas:  vous  les 
rendrez  à  leurs  champs,  maintenant  frappés  de  ftérilité-,  vous 
rendrez  des  pères  à  une  iuule  d'enfans  qui  n'ont  plus  de 
rellource  que  dans  la  com  paillon  de  leurs  concitoyens  ;  vous 
vous  montrerez  auffi  juftes  envers  ces  malheuroux  que  le 
régime  atroce  qui  a  ufurpé  le  beau  nom  de  République, 
s'eft  montré  criminel  à  leur  égard;  vous  ne  ferez  inexorables 
qu'envers  ceux  qui  ont  fui  leur  patrie  pour  l'enfanglanter  ; 
vous  recueillerez  les  bénédictions  du  pauvre,  &  vous  ferez 
chérir  cette  autorité  tutélaire  des  lois,  qui  doit  attacher  à  la 
République  &  à  la  Conftitution  le  cœur  de  tous  les  Français. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  confidérant  qu'un  grand 
-nombre  des  habitans  du  Haut  &  Bas-Rhin,  qui,  en  1793, 
•avoient  été  forcés  d'abandonner  leurs  foyers  par  l'invafion 
de  l'ennemi  ou  l'effet  de  la  terreur,  ont  été  dans  l'impofil- 
bilité  de  rentrer  en  France  dans  les  délais  fixés  par  les  lois 
des  22  ni?ôfe  ôc  quatrième  jour  complémentaire  de  l'an  3, 
déclare  qu'il  y  a  urgence,  Ôr,  après  avoir  déclaré  l'urgence, 
prend  la  réfolution  fuivante  ; 
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Article  premier. 

Les  délais  accordés  par  l'article  4  de  la  loi  du  22  nivôfe 
an  3,  relative  aux  habitans  du  Haut  Se  Bas-Rhin,  pour  leur 
rentrée  en  France,  eft  prorogée  jufques  au  premier  nivôfe 
prochain. 

II.  . 

Sont  compris  dans  la  dénomination  d'ouvriers,  travaillant 
habituellemenr  aux  ateliers ,  aux  fabriques  ,  aux  manufac- 
tures,  Se  vivant  de  leur  travail  journalier,  les  chels  d'a- 
telier, fabrique,  manufacture,  imprimerie,  les  marchands 
Se  autres,  exerçant  une  induftrie  quelconque,  Se  vivant  de 
fon  produit. 

I  I  I. 

Les  citoyens  rentrant  en  France  feronr  tenus  3  aux  termes 
de  l'article  4  de  la  loi  du  2.2  nivôfe,  de  produire  devant 
l'adminiftration  municipale  du  canton  de  leur  dernière  réh- 
dence  une  atteftation  de  huit  témoins,  certifiée  par  1  agent 
de  leur  commune,  conftatant  la  profelTion  ou  le  genre  d'in- 
duftrie  qu'ils  exerçoient  avant  leur  fortie  de  France. 

I  V. 

L'atteftation  exigée  par  l'article  précédent  fera  de  fuite 
tranfmife  à  l'adminiftration  centrale ,  qui,  après  l'avoir  vifée, 
fera  exécuter  définitivement  à  l'égard  du  citoyen  qui  1  aura 
produite ,  les  difpolitions  des  articles  7  Se  13  de  la  loi  du 
22  nivôfe. 

V. 

Les  citoyens  compris  dans  la  préfente,  qui  font  décédés, 
ou  qui  viendraient  à  décéder  en  pays  étranger  avant  d'avoit 
pu  profiter  de  fa  faveur,  feront  cenfés  avoir  fatisfait  à  fes 
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difpoiîtions*,  en  conféquence ,  leurs  héritiers  ou  ayant-caufe 
jouiront  des  mêmes  droits  dont  leurs  auteurs  auraient  joui , 
en  juftifiant  de  leur  décès  &C  de  l'atteftation  mentionnée  en 
l'article  à. 

V  I. 

l  es  difpofitions  de  la  loi  du  2,2  nivôfe  continueront  d'être 
exécutées  en  tout  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  préfente; 
toute  loi  qui  y  feroit  contraire  demeure  abrogée. 

V  I. 

La  préfente  réfoîufion  fera  imprimée  ,  &  portée  au  Confeiî 
des  Anciens  par  un  meffager  d'état. 


A  PARIS ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  V. 


